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Depuis le Salon de 1864, oü il exposait (Edipt es ft Sphinx, jusqu'ä sa nomi-
nation comme professeur chef d'atelier ä I'ficole nationale des beaux-arts en 
1892, Gustave Moreau fut un peintre tres honorc par lcs milicux officiels. Lcs 
tableaux qu'il exposait et vendait ttaicnt essen tiellement ä sujet mythologique et 
biblique, pcinturcs d'histoire riches de d£tails, en contradiction etlatante avec la 
recherchc de puret£ et de simplicite propre aux modernismes des annees avant 
et apres 1900. Bien que Moreau füt Ie maftre venerc de nombreux Fauves 
(Matisse. Rouault» Marquet entre autres), sa cote sombre rapidement apres sa 
mort, en 1898, Quelques expositions et publieations perpetuent sa memoire 
jusqu'au centenaire de sa naissance en 1926. Ensuite, c'est loubli quasi total : 
pendant un quart de siede, ses ceuvres ne sont pratiquemenc plus exposees et 
aueune publicarion ne leur est consacree. Ce nest que depuis les ann£es 1950 
que Ton recommence ä s'y Interessen Cettc rcdccouvcrtc est due ä des critiques 
novateurs, souvent proches des artistes informels 
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Moreau exhume de loubli n'cst ccpcndant pas celui que Ton avait oublie 
depuis 1926, L'artiste ressuscite possedc un nouveau visage, ä dcux faces : il est 
pere du symbolisme, d'une part, et precurseur de lart abstraitr de lautre- Ce r6le 
de precurseur lui est attribue en particulier en raison d une cinquantaine de petits 
tablcaux non figuratifs (n° 115). Cercains etaient visibles des Fouverture de sa 
maison-mus£e en 1903, mais ils navaient ete remarques que de fa^on marginale 
avanc la seconde moitic du vingtieme siede2. 
Au-dela de ses peintures, Moreau a laisse un nombre important de feuilles 
« non figuratives », encore in£dites aujourd'hui pour la plupart. Quelques dessins 
abstraits sont expos& dans les Salles du musce, amenagees vers 1900 par Henri 
Rupp. le confident intime de Moreau \ Parmi les dessins ranges par Rupp dans 
des eartons qui constituent la rcserve graphique du musec. il y en a quelques 
dizaines qui ne representent ricn\ C'est finalement en ouvrant et en recensant les 
dizaines de meubles et placards de la maison-musec que Genevieve Lacambrc a mis 
au jour, au cours des ann£es oü eile etait responsable du musee, plusieurs centaines 
de feuilles non figuratives. Le groupe de loin le plus fourni est celui des pahies 
d'aquartüt (nos22, 89-105) \ Ce sont dune part des palettes au sens scrict du 
terme, sur lesquelles Moreau melangcait differentes tonalites. II en r£sulte de larges 
taches avec couches de pigments superposees (n°92). II s'cn servait d'autre part en 
tant qu'epreuves, pour voir si les pigments düues dans l'eau avaient le degre de 
coloration souhaitc et £galement pour enlever du pinceau Texces d'hunudite. On 
observe cettc d£marche dans les tres nombreuses touches plus ou moins longues et 
de meme couleur, souvent ondulecs et vaguement paralleles- II s agit de feuillets 
dont l'artisce s'etait parfois servi auparavanc comme brouillon de lettre, pour y 
noter quelques mots ou croquer un dessin (n°*22 et 97)*. Bon nombre des cour-
tes phrases que Ton trouve sur les palettes sont adrcss£es a sa mere, sourdc, qui 
meurt en 1884. Ces feuilles datent probablemcnt du d£but des annees 1880, epo-
que oü Moreau travaillait assidüment ä laquarelle7. Dautres palettes sont-elles 
plus recentes ? C'est probable, mais je n ai pas pu recueilltr d'indiccs qui le demon-
trent. Bien avant Moreau deja, tout aquarelliste utilisait des feuilles d'essais et nom-
breux sont ccux qui, jusqu'ä aujourd'hui, melangent les couleurs sur des palettes en 
papien Ce qui est exceptionnel dans le cas de Moreau, c'est qu il ait garde un aussi 
grand nombre de palettes, pendant deux d£cennies au moins, Letudc de ces palettes 
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montrc qu'ü nc s'agit aucunement de lacte d'un maniaque ne pouvant sc sepatcr de 
rien mais d'unc volonte attisrique claire : Moreau conserve et travaille avec ses palct-
tes parce qu'Ü appreeie 1'csthrtiquc de ccs taches, qu'il a creees avec l'aidrdu Hasard. 
L'int£ret qu'il porte a ces feuillcs et la fa£on dont il s'en est servi sont 
multiples. II y a d'abord des formes qui invitent ä reconnaitre des figures — des 
quadrupedes, par exemple, courant et sautam (nos94, 96, 99 et 100) ; des evo-
cations de tetes ou de corps - etres difficiles ä detailler (nos 102 et 103). Ccs 
« images potentielles »* sont infinies et, tout comme dans le test de Rorschach, 
chacun projette dans les taches des associations differentes. II y a d'ailleurs de 
nombreuses feuilles oü les taches et les traits de pinceau expriment, sans evo-
quer de figures ni d'objets, un caractere particulter, tel le dynamismc marque 
du n°90, Ia vivacite du n°93, la Iegercte centrifuge des nos95 et 105, Ccst le 
Hasard qui conduit la « creation » de ccs palettcs, Morcau etant tout au plus dinge 
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par $00 subconscient. II a du rcaliser apres 
coup la beaure de ces « dessins ». Cttt ainsi 
qu'il lui arrive souvent d'arreter le cravail bien 
avant que la feuille ne soic epuisee — pour 
sauvegarder de belles taches ou un certain 
effet d'ensemble. Parfois. ü recoupe la feuille 
de papicr pour isoler et centrer les taches qui 
IWrcsscnt (nos9I, 96, 99 et I00> Les eise-
aux cadrenc et transformenc une feuille 
d essais en composition d'artiste. Dans le cas 
d'une petite tache ou Moreau reconnait 
l'image de Dieu (n° 104) — ü s'agit probable-
ment de « Tcsprit de Dieu » qui, dapres 
Gen. 1,2,« se mouvait au-dessus des eaux » —, 
Tartiste encadre ce melange de touches daqua-
relle a fortiori au crayon et inscrit « Jehovah ». 
Les incerventions plus nettes suc les palettes d'aquarelle sont Celles que 
Moreau a entreprises au pinceau. II y a ainsi une demi-douzaine d'aquarelles 
signees, encadrees et exposecs depuis 1903 au musee qui, au depart, £taicnt des 
palettes d'aquarelle9. Lc Bxgt (n° 116), par exemple, frait deji dessin£ « par le 
Hasard » avant que Moreau ne !e termine au ptneeau (contour du visage» du nez et 
de la bouchc, de sa jambe droite et de ses pieds)* C'est aussi le cas de la Tema' 
ressembler au n 98 tion de samt Antritte (n° 117)* Cette palette d'aquarelle a du 
oü les masses sornbres des bords et le grouillcment des taches bariolics 
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blcnt suggerer unc semblable iconographie, Un tel effet de formcs et de 
cou!curst encore abstrait, a incit£ Moreau a actentuer au pinceau avec de laqua-
relle brune, peu diluec. et de la gouache blanche le saint, agenouille au milicu, 
et Ics d£mons qui laccablent de tous cotes. II est remarquablc cjue Leoncc Benedite, 
conservateur du musce du Luxembourg et critique influenc, ait decrit da 
article publie en 1899 qu il suffisait ä Moreau « comme on pourra le voir p 
certaines pochades en apparence incomprehensiblcs de son atelior, de quelques 
tons fortuitement rapproches sur une palette ou juxtaposes sur un panneau pour 
quil saisisse dans ce contrastc ou dans cettc Harmonie le sens expressif dun 
langagc particulier. II recueille soigneusement ces notations volontaires ou impre-
vues, les completant dans lc sentiment qu'elles evoquent »10 
L'inceret que Moreau porte au hasaid dans la ercation picturale n'est pas 
limit* aux palettcs d'aquarelle, II fait des experiences avec des techniques d estanipe 
facilitant des rcsultats imprevus tcls que le monotype (n°586 et 88)" et le pliage 
de Caches (n°9I). Par ailleurs, lmteret quil porteä Hmage non figurative n'est pas 
Iimite au hasard, Gest ainsi qu'il dessine des csquisses de la compositum generale 
d'un tablcau (nos86, 87 et 101). de leffct des valeurs (nos24 et 85) ou encore du 
rapport entre image et cadre (n°67), Esquisses tellement abstraites. au sens propre 
du terme, qu'il n'est pas toujours possible d'en discerner l'iconographie. ipt l^ 
n*9l 
>4i • Cr<?*/ 
r 
Moreau est~ü le premicr peintre abstrait? Ccttc qucstion discutcc ä 
plusieurs reprises au cours de la seconde moitic du vingticme sieclc est — me sem-
ble-t-il — mal posec n* En effet, plusieurs autres ont realise bien avant Moreau des 
images non figuratives °- Un excmple eminent est celui de Victor Hugo qui, a 
I'ombrc de sa produetion poetique, experimente deputs Ia fin des annees 1840 une 
multitudc de techniques tachistes exaltant le hasard. II produit jusqu'cn 1876 et 
conserve jusqu'a sa mort des centaincs d'imagcs qui ne representent rien. Hugo a 
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commente I W de ces feuillcs (n° 118) de sa propre main : « aspeet cr£pusculaire, 
obstinc. noir, hideux ». L'inscription, lisible sur une ancienne photographie de la 
feuillc 
n*118 
esc une description poetique de l'aspect du dessin, Rlle d^montre que 
Hugo s'int£resse ä l'effet esthetique des formations non figuratives, II s'agit - vu 
lc nombre et la dimension de ses dessins — d'une fascination profonde, qu'il a 
cultivee pendant plusicurs d£cennies. L'ecrivain Hugo, qui na jamais vendu ni 
expos6 de dessins» cn a souvent offert et a consent! que certains soient reproduits. 
II a cependant gardc les plus abstraits jusqu'ä sa mort, toutcomme Moreau, qui na 
jamais exposc des dessins ou tableaux non figuratifs, Aucun nest signe et ils ont 
des cadres faits avec les memes baguettes dorees, bon marchc, dont il s est servi 
pour de nombreuses esquisses ä cote dcsquelles ces tableaux sont plac£s depuis 
Touverture du mus^ e. Lorsquer ä 
partir de 1911» Kandinsky, Kupka, 
Delaunay, Malevitch, Mondrian et 
tant d'autres commencerent ä exposer 
des toiles abstraites m tant qu*auvrn 
drartt ils le firent avec lemphase des 
membres de I'avant-garde d'une 
toute nouvcllc epoque. C est avant 
tout cette revendication qui les 
separe de Hugo et de Morcau, 
L/innovation fondamentalc de la 
peinture abstraite au debut du ving-
tieme siede n est pas d avoir invente 
un nouveau type d'image mais 
de decreter que les tableaux non 
figuratifs seraient dorenavant de Kart. 
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etant fondec sur la nature mfane de l'exLStence est neecssairement non-historique, independante 
de* temps, des ticux, des personncs, et fait perpetueUement appel i l'mtellccl et ä la comctcnce. » 
29 Qiuvm a* Theodore Je Bamille, Paris, A . Lemerre, 1889. dedicace par l'auteur : « A Gusrare 
Moreau / Avec la plus fidele admiration /Theodore de Banvillc »* ( M G M , Inv. 14722.) 
30 M G M , Arch. G M 350.5, public avec quelques Variante* dam Berits sur l'art, p. 154*155. 
J l Si le personnage de Sapho a ttc souvenr reprtsenc£ par Moreau, le mythe cTOvide n appaiait que 
rarement dam son pantheon pctsonncL par exemple dam un petic tableau de ^ eunesse ( M G M , O L 767) 
qui repetc, en rinverjant, YApdhn et Dapkne peint par Theodore Chaweriau en 1844 (Louvre). 
32 II &agit donc de lange qui appartient aux plus cleves des checurs Celestes. 
Nous empruntons ici le ritre de I'ouvrage celebre de F. Nietzsche* 
M M G M , Cat. 37, 
w M G M f Aich. G M 350*5, public avec quelques peeites Variante* dam ttriss sur Vartt p. 154-155* 
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* Pour Genevieve Lacambre qui. pendant des innres, a par tage son ex per eise sur Gustave Moreau, 
sur son musee et sur son cemps. 
Voir I aitidc d'Itaio Crcmona, « Moreau sconosciuto », dam Cirwiatr srnis*mt 4 / 5 , 1955, 
p. 2 sqq.: lexpostcion organiscc par Julien Alvard et Francpü Maihey (Congres pour la libene de la 
culture (ed.). AntaftjnunvSr Paris, musee des Arts decoratits, paJais du Louvre, pavillon de Marsan, 
fevrier 1960); Michel Ragpn, « Gustave Morcau >•, dam Gmaise, n° 54, acut 1961, 
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p, 12-21 ; Paul Jenkins. « Güstow Moreau : Mooc Graridfathcr o f Abseraction », dans Au News* 
n° 60. deccmbre 1961, p 46-48 ec 67-69. ec 1 Reposition du M O M A de New York et de 1'Arc 
Institute de Chicago, O i l m äAAW, CWWW Mcmtn, &Wm, 1961-1962. ou Dore Ashcon ecait 
commissaire du thapitre sur Moreau (ppt 108-145)* 
2 Parmt les tablcaux plus ou moins abstrairs indrn dans le catalogue de 1902 (M«rö Guslavt-Mcrmu 
Gztakgue scmnvttrr Jes partum, Jessins, eartora rt aftarrües, Pans, 1902), voir entre autres les Cat. 144. 164. 
247. 267, 268. 269* En labscnce d'ieonographie. Henri Rupp. autetir de cc catalogue, les a denom-
mes « ebauches », c'esc-a-dtre — au sens propre du termc — ceuvres na)OT re(u quune premiere 
couchc de couleur, Ce terme est intorrect puisque la pluparc furent vrmis et encadres par hu liste, 
ou du moins sous sa dtreexion (c£ VlnÄr dt Gustos* Morwu, Paris, musee Gerauschu 1997» p 176 ; 
on irouve les memes eaquettes de rinvtntaire apres deces sur les M G M Gar. 247,1133, 1136, 1138» 
1141, 1143,1144» 1146-1148.1150,1151,1153, 1154, 1160.1168. I I 7 I - I I 7 8 . lc releve des 
cadres. des etiquettes et des Tcrnis est base sur des observations cftcctuces au cours de mes recherclies 
au musee en 2000 et 2001)* Les exemples le* plus abstraits sc trouvent dans un placard du rez-de-
chaussec (salle F Cat. 1133-1154) ainsi que dam le meuble de la premiere salle du troisieme etage 
qui a etc rerait ricemment (certains parmi les Cat- 1160-1179)* Ces tableaux nc figurent ni dans le 
catalogue de 1902 ni dans ses nieditions de 1904 et 1926 . I J» tableaux du rez-dc-chaussce ont ete 
ajoutes dans la quatriime edition, publiee par (ran Paladilhe en 1966 ( « 1133 ä 1154, Vingt-dcux 
ebauches » ) mais ce nest que deputs ledirion de 1974 que Ion rrouve un rdeve precis et complet de 
lcnsemble, La Separation de ces ontvres. qui ont pour la plupart les memes cadres. est probablement 
posthume ä la mort de Moreau, Parmi les premiers auteurs qui ont remaRjutf Finteiet de Moreau 
pour des images non figuratavcs. voir surtout Leonce Ben£ditrf « L'Idealisnie cn France et en Angle-
lerre. Gustave Moreau & E, Burne-Jones », Rrsue Je l'Art aneten tt medmv, 2» 1899. p 285 : Robert 
de Montesquiou Exposition Gustav* hbmtu, galerie Georges Petit» Paris» 1906. p, 29. et George Desval-
bercs» Exposition Gusto* Morton tt queif*es-um de sts dtvü, galcrie Georges Petit. Paris, avril 1926. p 3, 
J M G M De*. 746 et 990, 
4 M G M Des, 4832 (ut.85) et 4858 («f.87> 
s II s'agit d'environ 400 fcuilles auxqueües on a assigne' les numeros d'invencairc 16010-Iss. La facejn 
dont Moreau conservait ses palectes est inconnue. Le [ot majeur ( M G M I m 160I0-I ä 254) etait 
ficclc dans du papier d'emballage bleuarre qui portait radresse de Georges Rouault, eleve de Moreau et 
premier conservateur du musee (« Rcmettre a M. Georges Rouault / 45 rue de Douais IXeme »), 
Rouaulc a barr* sa propre adresse et s'est resserri du papier pour empaqueter les palectes en marquanc 
a la plume « Etudes d'aquarclles du Maitrc Gustav Moreau », I-es autres palectes etaient awc 
d'autres dcssins et papiers de Moreau dans une armoire du deuxieine etage de la maison-musee (Inv. 
16010-255 a 372) ec dans difterents ciroirs du meuble a plans de la galerie du premier etage (Inv. 
373 4 407)* Quarre palectes lurent montrees en 1987 ä Nonvich et Manchester dans Texposition 
The An l*ä*frrcJjttr(hors catalogue), La feuülc Im: 16010-5 est rcproduiie dans Genevin* Lacambre. 
Peccr Cooke et Luisa Opodieci» Güstow Moreau. La AquartHes. Paris, 1998. p, 128, ec dans le catalogue 
d'exposirion Gusmt Mortau tt tamijke* musee de Mdlau et des Grands Gausses. 2001, p, 49. cat. n, 76. 
6 Entre autres. M G M Inv, 16010-24. -28. -51» -52. -58. -60» -76. -127, -130. -135 a -138.159. 
-163,-185,-189, -214,-224, -237,-238et-249.Darrivr aussi - maiscestTexcepaon - q u e 
Moreau utilise 1 une de ces palectes pour inscrire quelque chose ä fortiori, au-dessus de l'a<)uarelle, 
Cest notarnment le cas des Inv. 16010-132 (« lu l'as lu » ) et *I92 ( « mad flonval » et i gauche 
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« d e FlonvaJ »)» inscripoomcerrainement adresseesi &a m e r e . a u s s i I » 160(0-171» -221 et 222. 
7 En particulier pour sausfaire les commandes du collcctionneur Antony Roux, i qui Ü vend, 
entre 1879 et 1883, 65 aquarelles sur le sujet des FaMes de La Fontaine* 
Cest Ic lerme cree par Dario Gamboni [fbttnn*! Imagei Ambigutty and Indetermirutey in McJmt Art, 
Londres, 2002). qui decrit bien ce genre de tigurations connues d£s l'Antiquiuf et tri» cn vogue 
vers la fin du dne-neuvierne si£de. 
* M G M CäL 386. Des. 746 et Des. 953. 
10 Cite* dans la note 2. 
11 Voir aussi les deux feuillcs M G M Des. 760. 
12 Voir les titres ettes dans (a nore 1 ainst que Susan Freudenheim, « Gustave Moreau and the 
Question o f Abstraction », Manyas. Stttdia Ai the History of An, X X , 1979/80, pp. 71-77 ; 
Pierre-Louis Mathieu, « Gustave Moreau. Premier abstrait 7 », dans Conrtaissanee des arts, n* 346, 
d£cembre 1980, p. 85-91, de meme que Pierre-Louis Mathieu, « Gustav Moreau : du symbo-
lume i labstracüon », dans Art N&tveau. Dttefasure et teaux-arts aUfin du 19', Revue de Tuniversite 
de BruxeUes 3, 1981, p. 59-66. 
13 Je renvoie a ma thesc : Raphael Rodenberg, fensais der Mimais (1600-1900). Eine Ardxtolegt 
h wgegrmtiindlxhn Bäks* Fnbourg-en-Brisgau, 2003. 
14 L'uucriptton i Tenere a disparu sur la feuille mais eile est encore lisible sur une ancienne 
photo qui se crouve dans le dossier de Tecuvrc ä la Maison de Victor Hugo. Je remereie 
ie Gro&siord qui m a Signale eette Photographie. 
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